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BLANC ET SOLIDE 

le Meil leur Miel se trouve à la GRANDE 

PHARMACIE DEFRANCE 
PRÈS DU GRAND THÉÂTRE LILLE m 
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teSSÏK! 
r e m u e a« la d a m * ZYDE ( • -

même, «pou», V I E I L L A R D , 
tou taneer ie a Li l le , rua de 
l 'Arkr i taaau. 
Messieurs les créanciers sont 

Informés que Monsieur le Jn 
are-Commissaire de la faillite 
de la sus-nomruée a ordonne 
la rtiwirtitjori aux créanciers 
de cette faillite d'un unique 
dividende de 7 fr. 61 %. 

Ce dividende sera payé aux 
créanciers munis de leur titre 
d'admission a partir du -28 
Novembre 1934. par M. Détient, 
rue uea Débris St-Etlenne 
7 bis. à Lille 

Nota. — MM. les créanciers 
sont avertis qu'à défaut par 
o u de toucher le dmdence 
leur revenant dans lés :î mois 
de la présenta circulaire, le 
syndic en lera le versement 
à la Caisse des dépôts et con­
sternations a Lille. 40.709 

C E S S I O N 

CONSULTEZ 
M. Jule» PARSY 

Rédactions de tous actes : Ces­
sions, .baux, sociétés, etc. — 
Représentation devant tribu­
naux civils et de commerce. 
Divorces : Solution rapide. 

Premier Avie 
Pour sx-te s.s.p. en date à 

Tourcotnr, le 12 décembre 1934, 
enregistre a Tourcoine le 13 
Décembre H84, folio 31. case 
17. M- DEVEYLDER Pierre a 
rAdé à Monsieur PACO Mar­
ceau, son fonds de commerce 
d'Epiceries lécumes. situé & 
Tourcoing-, rue de Toulon. 2. 

Oppositions reçues dans les 
dix Jours du 2e avis chez 

M. Jules PARSY 
178. rue ds Guisnes. Tourcoing 

REPRESENTANTS 
sérieux demandés pour vente 
directe de mes vins, table et 
dessert. S adr. OARRIOUE, 73. 
route Thulr. Perpignan (P o.) 

0302 

CLERC D'AVOUÉ 
au courant (Inscription de 2e 
clerc) demandé par M* CAR­
LIN, avoué a A iras. 

I Vente. Achat et 
Location d'Immeubles I 

ISS Pr de eammieslen 
a qui procurera petite maison 
avec coor loyer 126 fr envlr 
pour ménage sérieux. Urgent. 
Ecr. Réveil aux lettrée C D I S 

« LOUIS «d local bien clair 
rer-de^A , r. des Fossés, 7 bis 

34.54 

2icT emplois 

l 
REPRESENTANTS I 

ET EMPLOYES 1 

CONFECTIONS 

Confection de Travail 
Importante Manufacture de­
mande thit de coupe très au 
courant création modèles ayant 
teiérence». Ecrire C.M.K t au 
Réveil qui transmettra. 

14.540 

f i e ) fr les 100. adresses a re-
/ / lever et copier a la main 
""*" à domicile Gros galas 
journaliers, sans frais. Labo­
ratoire KELIEKES. 105. Eau-
bourg du Temple. Paris (X*). 

9043 

M A O H I N i a A 

TRICOTER 
D U I I I D 

Neuves et Oeeastaei 
Longs crédit* 

CalA.oe-ue grataM 
i Se r o t a o s 

74 Bd Liberté LltXB 

DRAPS A JOURS 
•année mécaniciennes, erflteu-
ese, ajsureusee et plqueuses 
sont demandées d'urgence chez 
NORTIZ 5, rue Crespel-Tilloy 
Lille. 90.505 

JEUNE FILLE 
O » demande jeune f i l l e de 16 
â 17 ans pour faire les mar­
ches. S'adresser 26, place d'Ar­
mes à Valancisnnss. 

90.598 

GENS DE MAISON 

On demande un ménage de 30 
à 40 ans. Le mari Jardinier, 
femme pour ménage, référen­
ces exigées. Prendre adresse 
au Journa'. 408 

BONNE 
bien élevée, 20 à "'• ans sa­
chant taie cuisine bourgeoise 
demandée. Mme I1AL1PKE. i. 
Bd Degeorges, Béthune. 

fio;.07 

D I V E R S 

BONS PLOMBIERS 
sent demandes région D O U A I . 
Ecrire : J L.. 16, rue Saint-
Jacques Douai en indiquant 
références, âge, prétentions 

601 « 

9 9 ' r . I * 100 copies adrss. 
* • * • ne» «ni et g. gains A 
Cor», s. frais. Mod. t rav g r a t 
Etablissent» M I N C H A , l i a bis 
Champs-Elysées P A R I S 

si os 

EMPLOIS COLONIAUX 
civils et Etat. Guide offlc 
grat. 100 p. Ecole Colonies, to. 
av. wiison. Msntrsull ;Snel. 

9101 

SI VOUS CHERCHEZ 
un emoioi aux colonies écri­
ve/ a EXPANSION 29 rue le 
Chabrol PARIS IX") 

GÉRANCES 
I m p o r t a n t s Société Vlniools 

dem. 4 ménages p. dépôts vins 
et aliment Paris et banlieue. 
Loge. 4 pièces. Situation fixe, 
gros %. Il faut 8.000 min. 
Caves Méridionale», 17. r. de 
C'hateaudun, Paris. 9062 

Libre de Fonruuteur» 
Ayant Jeune enfant, la nais 
lance proche d'un autre 
m'oblige A céder Oafé libre de 
teurnlsssurs. Bien placé A Lille 
prés caserne, belle installation, 
clientèle fidèle. Prix 20000. 
Ohoii de brasseur peur aldsr 
l'aosjuereur si c'est nécessaire. 
Ocsaelon exceptionnelle, vu 
l'urgence. Prix 95.000. Ecrire 
Réveil aux initiales T.LJ.X. 

51.911 

Prêts pour Cotutrnire 
11. rue Tenremonde. LILLE. 

A vendre ds gde ville P.-de-C. 

BRASSERIE 
av. terrains et vastes bâti­
ments état neuf. Mater, mo­
derne de très gde valeur. Pro­
duction annuelle : 4 .oui hect. 
Prix Incroyable : 275.000 fr. 
(fonds et Immeubles compris), 
av. 150 à 200.000 conipt. Voir 
on écrire : 

Monsieur S0UVAY 
os, rue Faldherbe, 68. LILLE 

44 328 

Boucherie-Charcuterie 
Petit loyer, gde cour. Jardin, 
bœuf MO lt.. 1/2 veau, 1 co­
chon, 1 mouton, cuit 60 l i s la 
semaine. Prix : 17.000. 

" N É G O C I A " 

Lingerie-Bonneterie 
Ménage fljté céderait pour se 
retirer après fortune ancienne 
maison à Lille, bon quartier 
ouTrter, loyer 3.00n, trfcs beau 
logement. Prix Incroyable r 
15.000. marchandises a volonté. 

Gaston M O R E L 

Épicerie-Primeurs 
snr gde rue populeuse. B. 8 
ans. L. 2.7O0. Apart. 4 p. 

Rec. 350 fr. par jour 
garantis et prouvés. Travail 
pour deux. Prix total déri­
soire : 15.000 francs. 

LILLE-COMMERCIAL 

p n t T * rapides avec ou sans 
garanties hypothécaires A par­
tir de 5.000 fr. et depuis 4 %. 
Avances sur récoltes. Aide pour 
s'établir ou prendre gérance. 
Etude et réponse gratuite. 
CAIttE CENTRALE, 56, rue 

•tan 

AMi vers 
ACHETEZ 

AUJOURD'HUI 

LE NUMERO 

DE N O Ë L 
de la revue 

mensuel le 

NORD 
(Parait le lô> 

Lisez u n des meil leurs 
« Contes d'un buveur 
de bière » et de n o m ­
breux articles ou re­
portages régionaux. 

Voyez s e s dessins et 
ses i l lustrations. 

En Tente partout 

air. 
Si votre marchand 

ne l'a plus, envoi con­
tre t imbres adressés 

15,r. A.-de-Musset 
LILLE 

Représentant exclusif : 
L U F I A C R E 

21, rue de Douai, LILLE. — Tél. 319.54 
E N V E N T E A L I L L E I 

C E P M A, 80, rue du Molinel. 
DESCAMPS, 87, rue Saint-Gabriel. 
RADIO REUNIES, 12, rue Thiers. 
AU BON GENIE. 31, Rue du Molinel. 
A ROUBAIX, VAN OVERBEKE» , ; - c ." 

M4NUtAClUPtN-L 

CiCLEVARMES 
Dt S - t l I E N N E . 

S A N S I N T E R M E D I A I R E 

VASTE CHOIX 
ALTO 

à pédales 
TRICYCLES 

AVANT INVENTAIRE 
1.000 V O I T U R E S sacrifie 

vendues moitié prix d 
leur valeur 

VENEZ VOUS 
RENDRE COMPTE 

U U | 13 Rut Lew GAHBCTTI 
WLtUClUIt i 19 Av-ouCo«nti.;i 

DOUAI 3 RU( IsARTIS-ou-NOqD. 

ItCaTEAU Rue JtAH J A U R I J 

« U f f i J 55. Rut B u u v A . i l _ 

ALIMENTATION 
Centre de Lille, bonne maison 
n^ vendant que dss podutts de 
1er choix eane articles sacri­
fiés. Affaires 650 par Jour, A 
céder avec 25.000 sur prix de 
50.000 A débattre. 

Gaston MOREL 
lt , rue de Bourgogne, LILLE 

Affa ire à saisir 
Aux portes d'un stade Import 

Banlieue de Lille 

ESTAMINET 
Libre ds tous fournisseurs 

& développer considérablement 
Loyer nul. grand logement 

Prix total : 13.000 fr. 

Mce LEFEBVRE et Co 
55. rue de Béthune. LILLE 

ou 1*8. rue de Lille. ROUBAIX 
4.1.016 

(essions 
POUR CÉDER 

OU REPRENDRE 
u n o o m m t r c i o u Indu». r i» 
Veytu sn tou t * confiance 

Paul MARTINOT 
Ex-Command. de brl^. de gend. 
«i r. d. Arts. Lille. T. 53y.6l 

45.506 

Plein centre de Lille 

C A F É 
Angle 2 rues tr. fréquentées 

proximité Od' Place 
Belle installation moderne 

avec T S F . Téléphone 
Personnes actives peuvent 

doubler le chiffre en 3 mois. 

Prix total : 65.000 

A G N U S P È R E 

m. C.E.P.M.A. tu. 
80. Rue du Molinel, 80. LILLE 

•sa- DISTKlUUTEUKa OFFICIELS "ESI 

PH1LIPS-FORNETT-AMPEC-L.M. T. 
TENOR SuperSix - LAFA YETTE etc. 

statuai —•— FACILITE» PAJEMKN1 

G A R A N T I E - Tous DEPANNAGES 
lOl'BAIX : MOKLIQHEM. m . E l a Uu-ao* EM 

Alimentation-Léffumes 
POISSONS 

Petit loyer, occupe ménagé, 
450 A 500 p. Jour. Beau loge­
ment, mari malade, A enlever 
pour 18.000. 

N E G O C I A " 

0a*n4itl*n* exceptionnelles ira-l 
r&nues par première marque i 
bouchons li#>j?e a bons voya- ] 
jrtrars, agent .> et représentants. 
Références sérieuses. BOUCHON 
RECLAME, t»niart. St-Assisole 
Psra.gnaaj (Fyr.-Onent.) 

906S 

IVROGNERIE 
«Merle ravldement et discrètement par la FOUDRE 
MARCEL. Toutes pharmacies. » fr 50 la botte Notice 
gratuite Laborat» NAHiiEL * Ncsux-les Unies .P.-de-C.) 

VIN ROUGE 
ROUQE, Vieux Montagne exquis t r t » i » 
i'becto; 12» frs 130 l'becto: Blanc Moelleux 
1E° 145 1 hecto. 
BERTRAND FrSrae, Frentlgnan (Béranit) 

DIABÈTE ET ALBUMINURIE 
(iuérisoiis radicales par le Thé du Fers Bertrand. Renseignera, 
gratis. INSTITUT PÈRE BERTRAND, lue Pont des Morts, 
METZ (Moselle). 9060 

Après fortune 

Boulangerie-Pâtisserie 
Loyer 3.000 fr. 

Grand et beau logement 
70 quintaux p. mois, tout tant. 
500 fr. p. semaine en pâtisserie 

Bonne vente en confiserie 
Pas de portage, peut lairo plus 

Prix : 100.000 fr. 

Mce LEFEBVRE et Co 
55. rue de Béthune. LILLE 

ou u«, rue de Ltlle, ROIBMX 
43917 

Capitaux 
AUX 

F » N C T I O N N A I R E E 
_ c Discret, assurée. OUTAT 
« O r. BOpital-MIlttalre. Lille 

40 801 

PRETS, 

rapidement a p a r t i r de 5 000 f. 
par part icul iers T A U X RAS. 
Ecrivez R E P O N S E C R A T U I T E 
Eté F E R T I N E L et Cle, 42. Bd 
Bonne Nouvelle, PARIS. 

9129 

4 %. Rembours. 1 A 20 ans, A 
comm. industr.. agrlcult., etc. 
Avanc. pr s'établir Réponse 
grat. Ecr. Nationale-Foncière, 
36. rue de Laborde, PARIS. 

Si bébé tousse, 
il a besoin d'un pectoral 
qui soit en même temps un 
laxatif, pour que bébé, qui 
ne sait pas encore cracher, 
se débarrasse des mucosités 
qu'il avale malgré lui . 

Si bébé tousse, donnez-lui 

MELBÉBÉ, miel pectoral 
spécial pour enfants. CSSEUZI 

LAINES A MATELAS 
le.eee a fana. Inteutraklee 

.asaakaeSaatel afa* depuis 

Demandai directement A l'aetae 
échantillons gratuite 

Etsblieeementi DIIRO, tk 
•venue LelraneeM, Tsuroelna 

AU 

STOCK AMERICAIN 
LEROY-MERLIN 

70, rue de la Gare, 7» 
NŒUX-LES-M3NES 

(Téléphone : 20) 
VOUS TROUVEREZ TOUT 

CE QU'IL VOUS FAUT 

pour TOS construction» 

Atelier p la Fabrication 
dt loties menuiseries 
séries et sir mesures 

Mous étudions tous devis 
sur demande 

L t t «liants qui ne 
peuvent sa déplacer 

sont visités chez aux 
Pertes Intérieur 5/4 pleines 

et A vitres 

à 60 francs 
PORTE DEHTREE 

pannaau far forgé 
135 FRANCS 

0.27 

Bastings, chevrons 
lattes à pannes 

centimes par ' •000 Ri 
Bois d'occasion 

toutes dimensions 
Panneaux de voliges 

de 2 - x l -

à 10 francs 
Tulles mécaniques i partir 

150 fr. la 1.000 
PIQUETS FEH 

p o w pâtures et Jardine 

à 4 francs 
CARTON BITUM* 

' " ' le rouleau de ' * * • 
Tôles ondulées galvanisées 

Carreaux céramiques 
A partir de 

10 fr. 50 la m 2 
Et quantités d'articles aenfi 

et d'occasion 

UNE VISITE s'impose 
ENTRÉE LIBRE 

Livraison domicile gratuite 

Ouvert dimanche matin 
440 

Comment J'ai 
Augmenté de 
7 Kilos en 30 
•Jours par Jean Jeorgtan 

Seul, <Mitjt qui m 
souffert les torture» 
morales d'être man-
<re. émacic,affaibli * 
anémié , nerveux, 
"vidé**, se rend 
compte de la joie 
et de la fierté que 
j'éprouvai» lorsque, 
eu 3 0 jours, je £ • -
f nais 7 kilo** de 
bons muscles et de 
chair seine. 

Je redevins,mora­
lement et physique­
ment , un Àomme, 
un rrai h o m m e , eux 
muscles d' ecier. 
Avant e e miracle 
apparent je ne trou­
vais dans osa nour- Fort, 

S a n t é R a y o n n a n t e , i 
E n e r g i q u e -

P l e i n d e V i g u e u r . I 

V l c t o r i e u s . 

T r i o m p h a n t . 

P l e i n 8 u c c © a 

Maigre, Affaibli, 
n turcaucune force. Nerveux-Toujour» 
aucune vitalité. Je s . F a t | g u é ï 
n'arrivaitpa* à mon | 

poids normal, loin 
de là. Tout ce que j'absorbai» passait com- | ouïes tablettes d'Ormosan à chaque repas 
me les trains entre le» roues trop écartées 1 et. eu bout de 1 0 jours, j'augmentais de 
d'un moulin, sans s'assimiler. Je devenais \ poids, mon appétit et ma digestion 
neurasthénique dans la crainte de toutes i s'améliorèrent, toute nervosité disparut 
sortes de maladies. J e ne pouvais fournir 1 et je trouvais enfin un sommei l réparateur, 
aucun travail s cr i eu* et souffrais d'in- j Mon teint s'éclaircit et bientôt je pua 
aomnic . Les f e m m e s s'écartaient de moi. | travailler et jouir de l'existence pendant 

U n jour, un médec in m'apprit que • de longues heures sans fatigue. Résultat i 
c h e z l'adulte, les glandes, le sang, les j je m e marie bientôt avec la belle f e m m e 
organes, perdaient cet te substance vitale i à laquelle j'aspirais. 
appelée géniplasme. Cette déperdit ion | Quels que soient les médicaments qae 
est duc aux excès de la vie moderne , an • vous avex essayés précédemment , n'oo-
surmenage et aux soucis . Ce géniplasme i blies pas que rien ne vaut l'Ormoean. Il a e 
revivifiant est maintenant obtenu de ; faillit jamais, c'est pourquoi les docteur» 
jeunes animaux vigoureux et est employé \ et les pharmaciens le recommandent . Le 
scu /cmentdansrOrmosanidu Dr. 1 ourct). | «accès est garanti dès la première boite 

Je commença i s h prendre ces minus- i ou son prix vous sera remboursé. 

important : L'Ormosan est à base d 'Hormones Géniplasmes Réjnvénatrioes. 
Exclusivité du Dr . Touret . O R M O S A N - A , pour h o m m e s t O R M O S A N - B . pour 
f emmes . Dans toutes les pharmacies . E n v o y é s vos nom et adresse, pour recevoir 
la not ice illustrée G R A T U I T E expliquant les troublants secrets de vos glandes et 
le* faite é tonnants concernant la réjuvénation. Adresse i Pharmacie Vanrs. 
Service (3-E). 7 2 , avenue Kléber, Parie. 

|ûis:, ORMOSAIX 
A BASE D'HORMONES CÉNIPLASMES RÉJUVÊNATRICES 

EXCLUSIV ITE DU DOCTEUR TOURET 

Merciers et Bonnetiers 
Dan» votre ititerët, conserves 
précieusement cette adresse et 
avant de faire vos achats de 

LAINES FILÉES 
examinez les qualités et com­
parez les prix des laines ven­
dues EXCLUSIVEMENT EN 
GROS par la Maison Adhemar 
LE MIS, 14 rue de la Gare. 
Tel 144 a Tourcoing. — Fi­
lature - Retordage - Teinture 
— Laines tilees pour toutes 
Industries — Spécialité de 
laines a repriser et A tricoter 
A la main et A la machine — 
Echantillons Adresses gratui­
tement. Kl 

PRETS.. CAPITAUX 
ICORMrRÇklTS iWUSTRlf LS -6R'CUL-tU« FRCfRtÉI. 

FONDS DE COMMERCE 
Vanta, Achat, NontisaamcnU, BilUtt de fond». 
Aida pour «établir ou pour prandre gérance. 

C A I S S E G E N E R A L E 

C O M M A N D I T C S - A S S O C I A T I O N * 

r r l E i I O e to .e t o u t » . F o r m a . 

V E N T E - A C H A T 
PETIT JEU 9 . ue. HALLES -un 
(TVAàt eVUTUITI M TtJUTI AFFAUU UUetlSf 

___ La toux vous brise _ 
Ce s o o t l e s m a u v s l s j o u r s . V o u s 
a v e z a t t r a p é f r o i d , e t v o u s t o u s s r z 
a e n p e r d r e la r e s p i r a t i o n . V o t r e 
v isatre s e c o o x r e s t l o n n e , la p o i t r i n r 
s e c o n t r a c t e c o m m e a i u n p o i d s 
é n o r m e v o u l a i t l'écra*Jer, e t d e s 
q u i n t e s d e t o u x v o u s d é c h i r e n t l e s 
b r o n c h e s . 

Si vous voulez éviter de» complica­
tions très graves, arrêtée net cettt 
toux meurtrière en prenant quel­
ques comprimés de Trlbroncol. 
Aucun moyen n'est plus simple ni 
plus efficace pour guérir: rhumes, 
bronchites, grippes, laryngites et 
toutes les affections des voles res­
piratoires. Par l'association médi­
camenteuse: bromaforme-codélne, 
sulfogaïacolate de potassium, ler-
plne, bentoate de soude et Ipéca, le 
Trlbroncol Jugule la loua:, aseptise 

et facilite l'expectoration. 

!_• Trlbronool tous permet ds vous 
soigner à n'Importe quel moment 
et n'importe ou. Chaque compri­
mé de Trlbronool renferme, à lui 
seul, tous les éléments nécessaires 
pouf apaiser la toux, aseptiser les 
voles respiratoires «t calmer Hirri-
tatlon des bronches. 

TRIBRONCOL 

Complétez l'action du Trlbroncol 
en suçant quelques Pustules Fogyl 
qui ont une action adoucissante 
et antiseptique pour la gorge. 

T r l b r o n o o l : le t u b e d e 20 c o m p r i ­
m é s : 10 frs . F o g y l : la bot te d e 
55 p a s t i l l e s : 4 r r s . 
T o u t e s p h a r m a c i e s et C h â t e l a i n , 
a, r u e d e V a l e n c i e n n e s , P a r i s 

Renseignements gratuits. 
Demandez la notloe n* 516 R.N. 
Oe «ont des Produits Châtelain 

OEOOtTFUNCZ 

prépmré* 

le gardien des bronches I-URODONAL 

-

FEUILLETON DC 1S DECEMBRE. — N. »4 

LA BELLE 
AU 

«EUR AIMANT 
G R A N D ROMAN | fi î 0 I T 

DE H.J. MAGOG 
Lui encore qui, sur s a pierre tom­

bale, traça c le grand secret », je 
veux dire la formule de ia transmuta­
tion des métaux ou. pour parler le lan­
gage scientif ique de notre époque, l'ana­
lyse et la synthèse de tout corps pré­
tendu simple, décomposé e n se s élé­
m e n t Jusqu'à la l imite où apparaît 
1« ion s Initial, qui ne pourrait être 
décomposé et dont les possibilr-fs d<-
combinaisons traduites e n formules, 
donneraient indi f féremment tel ou tel 
métal. C'est cela sans doute qu'aveu 
u o u v « Nicolas Flamel e t qu'il réalisa 
le lundi 17 Janvier 1383. vers midi, en 
km sans» présence de son épouse, dame 
Pemei l e . quand 11 convertit u n e demi-

livre de mercure e n pur argent. Et c'est 
cette expérience qu'il renouvela le 25 
Avril de la m ê m e année , sur les cinq 
heures d u soir, e n transmutant , cet te 
fols, e n or. pareille quant i té de mer­
cure. On n'a pas retrouvé la tombe de 
l'alchimiste et les hiéroglyphes du char­
nier des I n n o c e n t s o n t disparu s a n s 
avoir été déchiffrés. I ls n'avalent pas 
trouvé leur Champoll ion. 

« J e le croyais, d u moins . Or... 
Il s'Interrompit, pressant a deux 

mains son front fumeux 
— Continuez, maître, supplia a s e s 

cotés u n e voix qui lui parut aussi douce 
qu'une musique céleste. S i vous saviez 
à quel point ces choses m e pass ionnent ' 

Aussi lourdement qu'une pierre, le sa­
vant laissa tomber son regard sur l'au­
dacieuse qui l'arrachait à son rêve 

— Vraiment ? soupira-t-11. 
Elle le fascinait . N'avait-elle pas les 

yeux verts de Circé ? Leur magnét i sme 
n'égalait-il pas celui de ces reptiles, aux­
quels la fable prête tant de pouvoirs I 

Elle parla, s'accrochant à la question, 
qui lui livrait cet a m a n t de la chimère 
A cet Instant, il es t logique de croire 
qu'elle n'exerçait sa séduct ion que par 
pur amour de l'art et parce qu'elle était 
née pour envoûter. Elle n'avait vraiment 
aucune raison de supposer que cet 
échappé de laboratoire pût représenter 
un intérêt quelconque et q u l l valût la 
peine qu'on fit un effort pour pénétrer 
la secret de se s pensées. 

Ce n'était assurément que pour tuer 
lu temps, et faute de mieux, que cet te 
aventurière tentai t d'asservir ce t te 
pensée. 

Pierre Moresteuil ne s'en laissa pas 
moins prendre au piège. 

Que disait donc ce t te voix enchante ­
resse ? 

— Les mystères de la Nature, maître , 
ce pouvoir qu'elle cache Jalousement et 
que parviennent à lui dérober d e s pri­
vilégiés de votre espèce, quelle chose 
merveil leuse e t pass ionnante I En par­
ticulier, l a c h i m i e - N'est-ce p a s la c lé 
de tous les secrets de l'univers. Quelle 
serait votre puissance si vous parveniez 
a vous en emparer ? 

Pierre Moresteuil répéta, avec u n e 
exaltat ion assez dif férente de cel le que 
paraissait ressentir l'Inconnue. 

— Oui, quelle puissance !... Et aussi 1 
quelle gloire ! 

— Evidemment.. . la gloire ! murmura 
11 dame, du bout d e s lèvres. 

El le ne deva i t pas être particulière­
ment sensible à c e ferment de tant 
d'ambitions humaines . Par contre, elle 
savait fort bien apprécier e t évaluer les 
avantages très matériels qui pouvaient 
résulter de l'exploitation d'une décou­
verte du genre de cel le qu'elle Imagi­
nait . 

Lancé sur ce sujet. Moresteuil s'embal­
lait soudain. 

— Et c e n'est pas impossible I La 
science moderne a fait t a n t de progrès ! 
Nous avons, nous, l'électricité, les on­
des, les radiat ions qu'ignoraient nos de­
vanciers alchimistes . I l s avaient seule­
m e n t plus d' imagination et d'audace. 
Alliez ceci à cela, quelle réact ion cela 
donnerait-i l d a n s u n creuset ? Ds o n t 
été si près de trouver... s'ils n e l'ont fait. 
Le hasard, notre grand maître , m'en 
a fourni la preuve. D a n s ce fatras de for­
m u l e s empiriques, que je compulse de ­
puis d e s semaines . n'al-Je pas découvert 
les é l éments d'une expérience < qui pour­
rait m e mettre sur la trace du secret. » 
Vérifiée, mise au point, uti l isée surtout 
avec les ressources de la sc ience ac­
tuelle, qui sai t o ù el le m e conduirait ? 
« A faire s i n o n d e l'or », d u moins un 
méta l tout aussi précieux, d u platine... 

— Du platine ? répéta la dame, sé­
r ieusement passionnée, cet te fois. Mais 
ce serait la fortune I 

— J e pense b ien! f it Pierre Mores­
teuil . Ce p la t ine qui, avec l'or e t l e dia­

mant , existe d a n s les débris de roches 
anciennes , e n combinaison avec d autres 
métaux d'intérêt moindre, ce plat ine 
qu'il faut extraire e t traiter coûteuse-
ment . moi . « j e pourrais le labriquer s 

— Vous pourriez ? cria presque, e t 
malgré elle, l ' inconnue haletante . 

— Je le crois... e n ut i l i sant les indica­
t ions recueill ies dans ce document. . . 

Soudain, l 'exaltation du savant tomba, 
s a n s cause apparente. S a bouche dess ina 
u n pli amer. S e s yeux s'éteignirent e t 
s'emplirent d'une inexprimable mélan­
colie 

— J'aurais pu. acheva-t-11. Oui. j 'au­
rais pu... si... 

, — Si quoi ? quest ionna ardemment la 
dame, dont les sourcils se froncèrent. 
Pourquoi doutez-vous ? Je ne comprends 
pas. Vous paraissez certain de toucher 
à une grande découverte.. 

— Certain., a u t a n t que la cert i tude 
peut être une possession humaine , ricana 
1P père de Lil iane Moresteuil , avec un 
désespoir farouche. Mais que sommes-
nous en face de la vie ? Nous dépen­

d o n s de tant de choses ! Savoir, pres­
que pouvoir ne suffit pas. n manque les 
m o y e n s de réaliser... Il manque ce qui 
fait trop souvent défaut à l i n v e n t e u r 
génial , l'argent... ou. à s o n défaut , la 
conf iance d e s h o m m e s et . e n particu­
lier d e s banquiers. 

Son rire retentit douiourmisement. 
C'était u n e plainte. L'Inconnue le fixait 
s a n s nulle intent ion de dérision: 

— Expliquez-moi, pria-t-elle douce­
ment . Ce n e serai t donc qu'une ques­

tion d'argent, de capi taux ? U n e mise 
de fonds ? 

— E x a c t e m e n t cela, gronda Pierre 
Moresteuil. Voyez, pet i te madame, l'iro­
nie d u hasard. Il m e t entre les m a i n s 
d'un h o m m e u n secret fabuleux. Et 
pour une fois, il place bien sa faveur 
Sans nul orgueil, je puis l'affirmer : je 
suis peut-être de tous les chimistes du 
temps présent celui qui pouvait le mieux 
tirer parti de ce document . D e s études 
spéciales, d e s travaux poursuivis pen­
dant des années dans une retraite igno­
rée du m o n d e savant , m'y préparaient. 
Le hasard, en la circonstance, prenait 
donc la figure du Dest in , s'appelait pré­
destination. . Eh bien, mesurez sa perfi­
die, sa méchanceté , sa cruauté 1 Savez 
vous sur quel h o m m e t o m b e ce t t e chan­
ce ? Sur un h o m m e ruiné et au mo­
m e n t m ê m e où 11 apprend sa ruine ! 
Quelques semaines plus tôt, il m e res­
tait encore assez de ressources pour me­
ner l'entreprise à bonne fini Aujourd'hui 
c'est trop tard ! Je n'ai plus m ê m e de 
quoi vivre pendant le délai nécessaire 
Et m ê m e s'il m'était phys iquement pos­
sible de supporter un Jeûne prolongé, 
de m e passer de nourriture. Je n e pour­
rais m'acheter ni les instruments , ni les 
mat ières nécessaires. Je suis paralysé... 
Il n'y a plus qu'à déchirer ce papier ou 
à l e l ivrer à quelque imbécile, dépourvu 
de la foi e t de la science nécessaires, et 
qui m e rira au nez si Je t en te de lui dé­
montrer l l n t e r ê t de ce t te expérience. 
A qui m e confier ? Je passerais pour un 
fou. 

L' inconnue réfléchissait , s a n s détour­

ner son regard, qui scrutait celui de 
Pierre Moresteuil. Quelle folle Idée pas­
sa i t dans ce t te tête, coiffée d'une che­
velure oxygénée ? Dans les yeux verts 
s 'a l lumaient d e s »ueurs mystér ieuses 
L'expression étai t celle d'une Joueuse in­
corrigible, qui s'apprête à tenter 1K chan­
ce sur u n e intui t ion et contre toute rai­
son. 

— A qui vous confier ? répéta-t-elle 
l entement . A moi, voulez-vous ? A moi 
qui puis et veux vous aider. 

— A vous, qui ne m e connaissez p a s ! 
s'exclama Pierre Moresteuil, stupéfait . 

— Qu'importe ? Nous ferons connais­
sance. Vous m'avez imposé votre foi 
Associons-nous Je vous avancerai le> 
s o m m e s nécessaires. Je ferai mieux : je 
vous instal lerai chez moi. je serai votre 
aide, u n e humble collaboratrice qui vous 
déchargera de tout souci matériel . J'or­
ganiserai votre vie. Je veillerai sur vous 
Vous n'aurez qu'à poursuivre e n paix 
vos travaux. 

Émerveillé transfiguré, presque atten­
dri, le savant saisit dans les s iennes les 
m a i n s soignées , aux doigts cerclés de 
trop de bagues et les serra à les broyer 

— Vous feriez cela ? clama-t-il. Vous 
seriez m a Providence, mon bon a n g e ? 
Mais qui étes-vous donc ? 

— Je me n o m m e Suavi ta Miraflore et 
je n e suis qu'une femme enthousiaste et 
curieuse, répondit la dame e n souriant. 
Acceptez, maître. Vous donnerez un but 
à m a vie. Et c'est probablement mol qui 
vous devrai de la reconnaissance. 

(A suivre). + 

BuuvA.il

